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La forme de Lembieme

a-t-eile ete fixee

Jean-S. Pictet, directeur des Affaires
generales du Comite international de
la Croix-Rougc

En droit et sur le plan international,
l'usage du signe de la croix rouge
est reglemente par la Premiere
Convention de Geneve pour l'ameliora-
tion du sort des blosses et malades
dans les armees cn campagnc. Sur
cctte Convention, conclue en 1864,
revisce et cleveloppee en 1906, 1929
et 1949, sont fondccs ä la fois l'insti-
tution de la Croix-Rouge dans le
monde et la sauvegarde des victimcs
des conflits armes.
Cette Convention dit (article 38 de
1949) que « par hommage pour la
Suisse, le signe heraldique de la croix
rouge sur fond blanc, forme par in-
terversion des couleurs federates, est
maintenu comme embleme et signe
distinctif du Service sanitaire des
armees ».

Soit dit en passant, il n'est nulle-
ment certain que les fondateurs de
la Croix-Rouge et les promoteurs de
la premiere Convention do Geneve
en 186.3 et 1864, aicnt eu l'intention
consciente, en inventant la croix
rouge, d'inverser les couleurs du dra-
peau suisse. Aucun texte de l'epoque
ne pcrmet d'opcrer un tel rapprochement.

11 est possible que l'analogie
n'ait frappe les esprits que plus tard.
Mais, dcpuis la Convention de 1906,
ce rcnversemcnt des couleurs est
devenu officiel et on l'a presente,
avec une grande courtoisie, comme
un hommage au pays qui est le ber-
ceau do la Croix-Rouge.
Quoi qu'il en soit, certains se sont
demande s'il nc fallait pas deduire
de cet article conventionnel que la
croix rouge devait avoir les mcmes
proportions que la croix suisse, qui,
elle, a ete determinee par l'Assem-
blee federate, en 1889, comme une
croix droite et alesee c'est-ä-dirc
dont les branches nc touchent pas
les bords de l'ecusson, dont les
branches, egales cntre elles, sont
d'un sixieme plus longues que larges.

Pas de dimensions fixes

C'est lä une interpretation mani-
festement erronee. Le mot «couleurs

» doit etre pris dans son sens
propre: c'est du blanc et du rouge

qu'il s'agit. Si Ton avait voulu visor
le drapeau, on n'aurait pas pu parier

d'« interversion». Los proces-
verbaux de la Conference diplomatique

de 1906 sont d'ailleurs cxpli-
cites: c'est de propos clelibere que
1'on n'a pas voulu determiner la
forme de la croix, ce qui eüt ouvert
la porte ä des abus dangereux.
On le congoit sans peine. II arrive
que l'on doive confectionner des
croix rouges avec des moyens do
fortune, par exemple sur un champ
de bataille. On en a mcme vu qui
etaient faites avec du sang sur un
linge. Dans la hate, il n'est pas tou-
jours possible d'observer des regies
precises. Or, il ne faudrait pas que
l'adversaire puisse pretendre que ces
signes nc sont pas valables, parce
qu'ils n'ont pas les justes proportions
et qu'il cherchc ainsi a justifier une
attaque contre des personnes ou des
choses immunisecs par la
Convention.

De memo, sur le plan commercial, il
ne faudrait pas qu'cn tablant sur
une definition rigide, des personnes
peu scrupulcuscs cludcnt les
interdictions legales et puissenl impune-
ment commettre des abus du signe,
en utilisant une croix rouge un peu
plus petite ou un peu plus grande
que la norme qui aurait ete etablie.
Pour les mcmes raisons, la Convention

n'a pas davantagc fixe la forme
du fond blanc (car rappelons-nous
que le signe distinctif cree par la
Convention n'est pas la croix rouge,
mais bien la croix rouge sur fond
blanc), ni la nuance du rouge, alors
que la Suisse l'a fait pour son
drapeau.

Une croix grccque
Ccpendant, clans la pratique, l'usage
s'est etabli partout d'utiliser, comme
signe distinctif, une croix grecque.
C'est une croix aux quatre branches
egales formee de deux traverses,
l'une verticale et l'autre horizontale,
se coupant en leur milieu et ne tou-
chant pas les bords do l'ecusson.
Ainsi la croix du drapeau suisse est
une croix grecque.

Cet usage s'est tellement repandu
qu'il fait maintenant aulorite, qu'il
s'est impose et que l'on devra songer,
quand l'occasion se presentera, ä

1'otticialiser par une mention ex-
presse dans les Conventions de
Geneve. Car le mot do croix s'applique
ä une infinie variete de signes. Ainsi,
pour ne citer que les plus simples et
les plus connus en Europe, la croix
latino, dont la branche verticale est
plus longue dans sa partic infe-
rieure (c'est la croix en usage dans
les religions chretiennos et l'on voit
qu'elle est differentc de la croix-
rouge; cela marque bien que celle-ci
est neutre sur le plan confessionnel),
la croix de Saint-Andre, en forme
d'X, la croix de Saint-Antoine, cn
forme de T. Dans d'autres continents,

on pensera a la croix egyp-
tienne (cle de vie), ä la svastika, etc.

La croix, signe antique
De fait, on trouve le signe de la croix
dans toutes les parties du monde et
ä toutes les epoqucs dcpuis l'anti-
quile la plus reculee. Si l'on etudie
le symbolisme des signes, en
ethnographic comparce, on voit que la
croix representc l'homme dans l'uni-
vers. L'etre humain est montre de-
bout, les bras ctendus, au centre du
cosmos, figure par les points cardi-
naux, le zenith et le nadir. C'est en
memo temps le reflet du dualisme
fondamental du monde et de la vie,
unissant l'element vertical, expression

de la force active ou masculine,
et l'element horizontal, expression
de la force passive ou feminine. Mais
c'est aussi le plus simple et le plus
parlant des signes purement gra-
phiques. C'est le signe par excellence.

Quand on veut marquer un
point, on dessine une croix.
Devant une telle multiplicite, on voit
qu'il est nccessaire do s'en tenir,
comme embleme de la Croix-Rouge
et comme signe protecteur, ä une
espece determinee, soit la croix
grecque. Mais les caracteristiques de
cette croix grecque (longueur et
epaisscur des branches, intensite du 5



rouge, etc.) cloivent etre laissees au
libre choix des usagers, pour les rai-
sons que nous avons indiquees plus
haut.
Sur le plan national, certaines auto-
rites ou Societes nationales de la
Croix-Rouge ont determine, pour
leur propre usage, la forme de la
croix rouge, et cela ä des fins
administratives ou esthetiques, afin d'uni-
fier la presentation des insignes.
Cette pratique est parfaitement
legitime. Mais cela ne saurait, bien en-
tendu, avoir pour effet de diminuer
la valeur protectrice s'attachant ä
des emblemes que l'on pourrait im-
proviser pour couvrir legitimement
les personnes et choses sauvegardees
par les Conventions de Geneve.
La majorite des Societes qui ont fixe
la forme de la croix dans leur rOgle-
ment semblent avoir choisi celle qui
est faite de cinq carres egaux, la
plus facile et la plus economique ä

fabriciuer en serie, car les croix s'em-
boitent alors exactement. Une croix

est cependant plus elegante lorsque
les branches sont un peu plus lon-
gues que larges.

Forme do croissant rouge
Les memes reflexions sont valables
pour le croissant rouge admis, on le
sait, par les Conventions de Geneve,
comme signe d'exception pour les
pays musulmans. Les Conventions
n'en ont pas fixe la forme.
En 1907, l'Empire ottoman a offi-
ciellement adopte cet embleme par
inversion du drapeau national (sans
l'etoile qui l'accompagne).
La Societe du Croissant-Rouge turc
a fixe statutairement les dimensions
de son signe distinctif. Les memes
que Celles du drapeau national: il
consiste en un croissant rouge sur
fond blanc dont les pointes sont
orientees vers la gauche. Sur un
drapeau, toutefois, les pointes du croissant

sont dirigees dans le sens op¬

pose ä la hampe. C'est alors le vent
qui lui donne son orientation, car la
vent souffle oü il veut...
L'orientation ä gauche symbolise la
lune ä son premier quartier, mar-
quant le debut du mois musulman.
Outre la Turquie, la Tunisie et les
Etats musulmans de l'URSS ont
adopte cette orientation. Les Societes
de tous les autres pays islamiques
ont donne la preference ä l'orientation

vers la droite. C'est alors, comme
on l'a dit, un « decroissant ».

Les Societes du Croissant-Rouge qui
se sont reunies recemment ä Rabat,
ont discute la forme du croissant et
son unification eventuelle. Aucune
decision n'est encore intervenue.
En conclusion, quelle que soit la
forme qu'on lui donne, n'oublions
jamais que l'embleme institue par
les Conventions de Geneve a pour
fin derniere de sauver des vies. Veil-
Ions done ä lui garder sa valeur de
Symbole sacre, en sorte que rien ne
le vienne ternir.

L'usage de l'embleme et du nom de la

Croix-Rouge

En vertu du deuxieme alinea cle
Particle 4 de la Loi federale concernant
la protection de l'embleme et du nom
de la Croix-Rouge du 25 mars 1954

et selon le Reglement concernant
l'usage de l'embleme de la Croix-
Rouge, du Croissant-Rouge et clu
Lion et Soleil Rouges adopte le 9 oc-
tobre 1965 par la XXe Conference
internationale de la Croix-Rouge, le
Conseil de Direction de la Croix-
Rouge Suisse a edicte un nouveau
Reglement en la matiere qui a ete
ratifie par le Conseil federal le
10 juin 1966.
11 fixe les modalites de l'emploi de
l'embleme de la Croix-Rouge dans
le cadre de la Croix-Rouge suisse et

autorise ä t'aire usage en temps de
paix et en temps de guerre de
l'embleme et du nom de la Croix-Rouge,
pour les activites conformes aux
principes cle la Croix-Rouge, aux
decisions des Conferences internationales

de la Croix-Rouge et ä la
legislation föderale:
les organes centraux de la Croix-
Rouge suisse, ses sections et ses
institutions auxiliaires, les ecoles re-
connues par la CRS (soit actuellement
les ecoles en soins generaux, en soins
psychiatriques, en hygibne maternelle
et pediatrie, les ecoles d'aides-soi-
gnantes pour etablissements medico-
sociaux, les ecoles de laborantines
medicales), la Croix-Rouge de la

Jeunesse, enfin, avec ses organes,
ainsi que les classes et groupes qui
lui sont affilies.
L'emploi de l'embleme et du nom de
la Croix-Rouge est autorise notam-
ment: sur le papier ä lettre, le materiel

d'information et de propagande,
sur le materiel sanitaire et les moyens
de transport, sur les biens remis ä

titre de secours, sur les bätiments,
sur les drapeaux et fanions.
Cet embleme doit etre de petite
dimension par rapport ä la grandeur
de l'objet ä designer et ne figurera
pas sur une toit.ure.
Son emploi sur des drapeaux et
fanions n'est autorise qu'en temps
de paix. Des brassards portant une



Proportions des armolrles de la Confederation suisse
et, par analogie, de l'embieme de la Croix-Rouge

Unites de mesure:
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_ croix rouge no pourront etre uti-

_ lises que par le Service sanitaire de

l'armee, y compris les formations
sanitaires de la Croix-Rouge, les

höpitax civils ou pour signaler des

_ zones ou des lieux sanitaires, ainsi

_ que des transports sanitaires, et

_ uniquement en temps de paix, par
les organes centraux et les sections
de la CRS.

Les institutions auxiliaires de la CRS,

_ les ecoles reconnues et la Croix-

_ Rouge de la Jeunesse emploieront
— toujours le signe de la croix rouge
— en relation avec leur nom, leurs ini-

tiales ou leur propre embleme.

Lutte pour le respect
des Conventions de Geneve

Declaration du CICR sur le role
de la Croix-Rouge au Vietnam

Le Comite international de la Croix-
Rouge a publie recemment un compte
rendu resume des efforts qu'il a de-
ployes au cours de l'annee ecoulee
en vue d'assurer le respect des
Conventions de Geneve par toutes les
forces aux prises sur le territoire
vietnamien, et de l'aide qu'il a ap-
portee aux victimes de la guerre.
II y a un peu plus d'un an, le CICR
langait un appel ä tous les belligerants,
les invitant instamment ä respecter
les Conventions de Geneve de 1949.
Les Etats-Unis et la Republique du
Vietnam indiquerent leur intention
de s'y conformer (quelques reserves
etant faites de la part de Saigon); la
Republique democratique du Viet¬

nam, sans contester la necessity d'ap-
pliquer les Conventions, repondit par
une protestation contre les bombar-
dements de son territoire. Le Front
National de Liberation souligna que,
n'ayant pas adhere aux Conventions
il n'etait en consequence pas lie par
elles, mais qu'il traitait neanmoins
ses prisonniers avec humanity.
La note souligne egalement les ten-
tatives faites par le CICR — mais
restees vaines jusqu'ä present — en
vue d'envoyer une delegation au
Vietnam du Nord. II faut mentionner
ä ce propos les efforts tentes par son
president, M. Samuel Gonard, pour
deleguer une mission speciale char-
gee de discuter «ä l'echelon plus

eleve» la possibility pour le CICR
de remplir sa täche humanitaire.
Le rapport relate en detail les
demarches faites sans reläche par le
CICR pour s'assurer que le courrier
adresse aux prisonniers de guerre
detenus au Nord Vietnam et par le
Viet-cong arrive ä destination. En ce

qui concerne le Viet-cong, tous les
contacts avec le CICR ont ete coupes,
decision du FLN, depuis le debut de
cette annee.
Dans le Sud, tandis que le Gouvernement

de Saigon a accepte d'accorder
le Statut de prisonniers de guerre
aux combattants du Viet-cong tom-
bes entre ses mains, toute satisfaction

n'a pas encore ete donnee ä une
requete du CICR demandant que les

noms de ces prisonniers figurent sur
une liste et que ses delegues soient
autorises ä leur rendre visite.
Les autorites americaines ont accepte
en principe de fournir des listes des

prisonniers captures par les forces
armees des Etats-Unis et d'autoriser
le CICR ä leur rendre visite dans les

camps de transit avant qu'ils ne
soient remis aux autorites sud-viet-
namiennes.
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